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Note aux contributeurs 

 

1. Le manuscrit  

Le manuscrit doit respecter la structuration habituelle du texte scientifique : 

Titre (en français et en anglais), Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé et 

mots-clés (en français et en anglais), Introduction (Problématique ; Objectif(s) 

et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthodes ; Résultats ; Discussion ; 

Conclusion ; Références bibliographiques. Le nombre de pages du 

projet d’article (texte rédigé dans le logiciel Word, Book antiqua, taille 11, 

interligne 1 et justifié) ne doit pas excéder 15. Écrire les noms scientifiques et 

les mots empruntés à d’autres langues que celle de l’article en italique. En dehors 

du titre de l’article qui est en caractère majuscule, tous les autres titres doivent 

être écrits en minuscule et en gras (Résumé, Mots-clés, Introduction, Résultats, 

Discussion, Conclusion, Références bibliographiques). Toutes les pages du 

manuscrit doivent être numérotées en continu. Les notes infrapaginales sont à 

proscrire.  

Nota Bene :  

-Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

-Tous les nom et prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans les 

références bibliographiques.  

-La pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 16 ou p. 2-45, par 

exemple et non pp. 2-45.  

-En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

-Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

-Plan : Titre, Coordonnées de(s) auteur(s), Résumé, Introduction, Outils et 

méthode, Résultats, Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques.  

-L’année et le numéro de page doivent accompagner impérativement un auteur 

cité dans le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). 

Exemple : KOFFI S. Y. et al. (2023, p35), (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 
 

1.1. Le titre 

Il doit être explicite, concis (16 mots au maximum) et rédigé en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras et Centré avec un espace 

de 12 pts après le titre). 

1.2. Le(s) auteur(s) 

Le(s) NOM (s) et Prénom(s) de l’auteur ou des auteurs sont en gras, en taille 10 

et aligner) gauche, tandis que le nom de l’institution d’attache, l’adresse 

électronique et le numéro de téléphone de l’auteur de correspondance doivent 

apparaître en italique, taille 10 et aligner à gauche.  

1.3. Le résumé  
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Il doit être en français (250 mots maximum) et en anglais. Les mots-clés et les 

keywords sont aussi au nombre de cinq. Le résumé, en taille 10 et justifié, doit 

synthétiser le contenu de l’article. Il doit comprendre le contexte d’étude, le 

problème, l’objectif général, la méthodologie et les principaux résultats. 

1.4. L’introduction 

Elle doit situer le contexte dans lequel l’étude a été réalisée et présenter son 

intérêt scientifique ou socio-économique. 

L’appel des auteurs dans l’introduction doit se faire de la manière suivante : 

-Pour un seul auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. 

M. R. N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.5. Outils et méthodes 

L’auteur expose l’approche méthodologique adoptée pour l’atteinte des résultats. 

Il présentera donc les outils utilisés, la technique d’échantillonnage, la ou les 

méthode(s) de collectes des données quantitatives et qualitatives. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.6. Résultats 

L’auteur expose les résultats de ses travaux de recherche issus de la 

méthodologie annoncée dans ‘‘Outils et méthodes’’ (pas les résultats d’autres 

chercheurs).  

Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. 

Premier niveau, premier titre (Book antiqua, Taille 11 en gras), 1.1. Deuxième 

niveau (Book antiqua, Taille 11 gras italique), 1.1.1. Troisième niveau (Book 

antiqua, Taille 11 italique). Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.7. Discussion 

Elle est placée avant la conclusion. Le texte est en Book antiqua, Taille 11 et 

justifié. L’appel des auteurs dans la discussion doit se faire de la manière 

suivante : 

-Pour un auteur : (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7) ou ZOUHOULA B. M. R. 

N. (2021, p7) 

-Pour deux (02) auteurs : (DIOBO K. S. et TAPE S. P., 2018, p202) ou DIOBO K. 

S. et TAPE S. P. (2018, p202) 

-Pour plus de deux auteurs : (KOFFI S. Y. et al., 2023, p35) ou KOFFI S. Y. et al. 

(2023, p35) 

1.8. Conclusion 
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Elle doit être concise et faire le point des principaux résultats. Le texte est en 

Book antiqua, Taille 11 et justifié. 

1.9. Références bibliographiques 

Elles sont présentées en taille 10, justifié et par ordre alphabétique des noms 

d’auteur et ne doivent pas excéder 15. Le texte doit être justifié. Les références 

bibliographiques doivent être présentées sous le format suivant : 

Pour les ouvrages et rapports : AMIN Samir, 1996, Les défis de la 

mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

Pour les articles scientifiques, thèses et mémoires : TAPE Sophie Pulchérie, 

2019, « Festivals culturels et développement du tourisme à Adiaké en Côte 

d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les articles en ligne : TOHOZIN Coovi Aimé Bernadin et DOSSOU 

Gbedegbé Odile, 2015 : « Utilisation du Système d’Information Géographique 

pour la restructuration du Sud-Est de la ville de Porto-Novo, Bénin », Afrique 

Science, Vol. 11, N°3, http://www.afriquescience.info/document.php?id=4687. 

ISSN 1813-548X, consulté le 10 janvier 2023 à 16h.   

Les noms et prénoms des auteurs doivent être écrits entièrement. 

2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). La source (centrée) est indiquée 

en-dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments 

d’illustration doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps 

du texte. Les cartes doivent impérativement porter la mention de la source, de 

l’année et de l’échelle. Le manuscrit doit comporter impérativement au moins 

une carte (Carte de localisation du secteur d’étude). 
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Résumé 

En termes d’activité économique, la sous-préfecture de Siempurgo est caractérisée depuis belle lurette 
par l’agriculture. Mais avec la pression démographique, les mouvements migratoires et la mévente de 
ces produits agricoles (anacarde, coton…) de ces dernières années, la sous-préfecture connait de 
nouvelles activités notamment l’orpaillage artisanal. Depuis l’introduction de cette activité, elle connaît 
un essor à l’échelle de cette sous-préfecture à cause des revenus rapides qu’elle génère. Cependant, sa 
pratique a des effets néfastes sur la disponibilité alimentaire dans la zone. Vu qu’elle occasionne la 
conquête de nouvelle terre et accélère la pression sur les terres dans cette zone rurale. L’objectif de la 
présente étude est de comprendre comment l’activité aurifère constitue-t-elle une menace pour la 
disponibilité alimentaire dans la sous-préfecture de Siempurgo. La démarche méthodologique s’appuie 
sur les recherches documentaires et l’enquête de terrain comprenant l’observation directe, l’enquête par 
questionnaire et les entretiens. Les résultats obtenus indiquent que, l’exploitation aurifère artisanale a 
favorisé la réduction des espaces culturales et de la main-d’œuvre agricole au profit de cette nouvelle 
activité, induisant ainsi un risque d’indisponibilité alimentaire dans cet espace rural. 

Mots clés : Siempurgo, Agriculture, Disponibilité alimentaire, Orpaillage.   

 

FOOD AVAILABILITY CHALLENGED BY THE RISE OF GOLD MINING IN THE SUB-
PREFECTURE OF SIEMPURGO (NORTHERN CÔTE D’IVOIRE) 

Summary 

In terms of economic activity, the sub-prefecture of Siempurgo has long been characterized by 
agriculture. However, due to demographic pressure, migratory movements, and the poor market 
performance of agricultural products (such as cashew and cotton) in recent years, new activities have 
emerged particularly artisanal gold mining. Since the introduction of this activity, it has experienced 
rapid growth throughout the sub-prefecture because of the quick income it generates. Nevertheless, its 
practice has harmful effects on food availability in the area, as it leads to the conquest of new land and 
increases pressure on existing agricultural lands in this rural region. The objective of this study is to 
understand how gold-mining activity constitutes a threat to food availability in the sub-prefecture of 
Siempurgo. The methodological approach relies on documentary research and field surveys, including 
direct observation, questionnaires, and interviews. The results indicate that artisanal gold mining has 
contributed to the reduction of cultivated land and agricultural labor in favor of this new activity, 
thereby creating a risk of food unavailability in this rural area. 

Keywords: Siempurgo, Agriculture, Food Availability, Gold Mining. 
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Introduction 

L’orpaillage artisanal, activité ancestrale dans de nombreuses régions d’Afrique de l’Ouest, 
connaît depuis deux décennies une expansion sans précédent. En Côte d’Ivoire, il s’est 
intensifié particulièrement dans les zones septentrionales, en lien avec la hausse du prix de 
l’or sur le marché international et l’arrivée massive d’exploitants, tant nationaux qu’étrangers 
(KONATE A., 2019, p. 45). Cette ruée vers ces zones aurifères, souvent qualifiée de « nouvel 
eldorado » ivoirien, génère des retombées économiques notables pour les ménages ruraux et 
les collectivités locales, mais soulève également de vives préoccupations environnementales 
et sociales (KOUASSI S. et al., 2020, p. 112). 

Parallèlement, la question de la sécurité alimentaire reste un enjeu majeur pour les pays en 
développement, particulièrement en Afrique subsaharienne, où l’agriculture constitue la 
principale source de subsistance des populations (FAO, 2021 : 8-9). Selon la définition de la 
FAO, la sécurité alimentaire se décline en quatre dimensions : la disponibilité, l’accessibilité, 
l’utilisation et la stabilité des denrées alimentaires. Or, toute perturbation significative de l’une 
de ces dimensions peut accroître la vulnérabilité des ménages et compromettre les efforts de 
réduction de la pauvreté (MAXWELL S., 1996, p. 155 ; HLPE, 2020, p. 23). 

Dans la sous-préfecture de Siempurgo, située dans le département de Ouangolodougou (Nord 
de la Côte d’Ivoire), l’essor de l’orpaillage artisanal entraîne une recomposition rapide des 
territoires ruraux. Des terres initialement dédiées aux cultures vivrières (maïs, igname, riz) 
sont converties en sites miniers, réduisant ainsi les superficies cultivables et modifiant les 
systèmes de production (TOH M. et al., 2022, p. 67).  

De plus, la ruée vers l’or attire une main-d’œuvre importante, souvent au détriment des 
activités agricoles saisonnières. Cette migration de la force de travail, combinée aux effets 
environnementaux négatifs tels que la déforestation, l’érosion et la pollution des eaux par le 
mercure, contribue à fragiliser les moyens de subsistance locaux (BARRY A., 2018, p. 91 ; 
BAKAYOKO K., 2021, p. 134). La littérature sur le sujet reste cependant limitée, en particulier 
pour ce qui concerne les impacts spécifiques sur les ménages agricoles dans des zones rurales 
ivoiriennes). Cette dynamique pose la question du compromis entre l’exploitation aurifère, 
porteuse de revenus monétaires immédiats, et la production agricole, garante de la sécurité 
alimentaire sur le long terme. 

Il devient essentiel d’interroger la relation entre l’expansion de l’orpaillage et la sécurité 
alimentaire dans la sous-préfecture de Siempurgo. Ainsi, comment l’activité aurifère, impacte-
t-elle la sécurité alimentaire ? 

L’objectif général de ce travail est donc d’analyser les effets de l’essor de l’orpaillage sur la 
sécurité alimentaire dans la sous-préfecture de Siempurgo. Plus spécifiquement, il s’agit : (i) 
de caractériser les activités aurifères, (ii) de mettre en évidence les antagonismes entre 
orpaillage et agriculture, enfin (iii) évaluer le risque d’insécurité alimentaire. 

1-Matériels et méthodes  

1.1. Présentation de l’espace d’étude        

La sous-préfecture de Siempurgo (Carte no1) est située dans le département de Boundiali, plus 
précisément entre 9°31’00’’nord, 6°12’00’’ouest en Côte d’Ivoire. Cette zone est caractérisée par 
un climat tropical à deux saisons, avec une saison des pluies allant de mai à octobre et une 
saison sèche marquée de novembre à avril. L’économie locale repose essentiellement sur 
l’agriculture vivrière (maïs, mil, igname, riz) et le petit élevage, auquel s’est récemment ajoutée 
l’activité aurifère artisanale (TOH M., YAO K. et OUATTARA F., 2022, p. 67). La population, 
majoritairement rurale, est composée de plusieurs groupes ethniques, dont les Sénoufos et les 
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Malinkés, avec un accroissement démographique lié à l’afflux de migrants attirés par les sites 
d’orpaillage (KONATE A., 2019, p. 45). 

 

 
                          Carte 1 : Situation géographique de la sous-préfecture de Siempurgo 

Source : INS, 2014                                      Réalisation : KONE Levol, 2024 

 
1.2. Les outils de collecte de données 

Les matériels de collecte de données se composent de logiciels et d’instruments de relevé 
méthodique du milieu. Les logiciels utilisés sont QGIS 3.22 pour l’élaboration des cartes et 
SPSS pour la saisie des données d’enquêtes par questionnaire. Les instruments de relevé 
méthodique du milieu se composent du GPS de type Garmin et d’appareil photographique 
numérique. 

Dans le cas de cette étude, des recherches documentaires ont été effectuées pour recueillir des 
données secondaires. En vue de pallier les insuffisances liées à la technique de recueil de 
données secondaires, une enquête de terrain pour l’acquisition des données primaires a été 
initiée. Les données recueillies ont été analysées. La littérature montre que l’orpaillage 
artisanal, en pleine expansion en Afrique de l’Ouest, génère à la fois des opportunités 
économiques et de fortes pressions sur les ressources naturelles (KONATÉ A., 2019, pp. 45-47 
; KOUASSI S. et al., 2020, pp. 112-115). Plusieurs études soulignent que cette activité entraîne 
une compétition foncière et une réduction des superficies agricoles, compromettant la 
disponibilité alimentaire (TOH M. et al., 2022, pp. 67-70). Selon la FAO (2021, p. 9) et le HLPE 
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(2020, p. 24), la sécurité alimentaire repose sur quatre piliers interdépendants : disponibilité, 
accessibilité, utilisation et stabilité. Toutefois, peu de travaux en Côte d’Ivoire ont 
spécifiquement analysé l’articulation entre essor aurifère et vulnérabilité alimentaire, ce qui 
justifie la présente étude centrée sur la sous-préfecture de Siempurgo. 

1.3. Les techniques de collecte des données 

Cette étude adopte une approche mixte, combinant méthodes quantitatives et qualitatives. La 
recherche a été réalisée grâce à une enquête réalisée auprès de 250 ménages repartis sur les 4 
villages choisis pour le recueil de données de terrain. Le choix de ces enquêtés s’est fait par la 
méthode aléatoire, en se basant sur les associations des orpailleurs des villages de la sous-
préfecture. La technique du choix raisonné a été choisie pour la détermination des villages 
d’enquête. Ils ont été choisis sur la base des critères suivants : les caractéristiques 
sociodémographiques, économiques et surtout la présence de l’activité minière artisanale dans 
les localités. La collecte des données a mobilisé plusieurs techniques : 

– Enquêtes par questionnaire auprès des ménages (production, revenus, consommation 
alimentaire) ; 

– Entretiens semi-directifs avec les chefs de village, représentants d’orpailleurs et 
autorités locales pour comprendre les dynamiques sociales et foncières ; 

– Observation directe des sites d’orpaillage et des exploitations agricoles ; 
– Analyse documentaire (rapports préfectoraux, données de la FAO, statistiques locales). 

1.4. Le traitement des données 

Le traitement a été fait sous forme d’analyses statistique, cartographique puis photographique. 
Les fiches d’enquêtes et les guides d’entretien ont été utilisés pour la collecte des données. Les 
données ont été traitées à partir du logiciel SPSS. Les tests statistiques et les illustrations 
graphiques ont été réalisés à l’aide du logiciel XLSTAT 2014. Les cartes ont été élaborées à 
partir du logiciel QGIS.2.12. 

 

2. Résultat 

2.1. L’orpaillage dans la sous-préfecture de Siempurgo, une activité en pleine émergence  

Dès 2010, on assiste à un foisonnement des sites d’orpaillage clandestin dans la sous-préfecture 
de Siempurgo. En conséquence, l’on assiste à un flux de populations de nationalité étrangère 
dans les villages et villes du Nord du pays.  

2.1.1. Les facteurs de l’essor de l’orpaillage dans la sous-préfecture de Siempurgo   

L’économie du nord de la Côte d’Ivoire repose essentiellement sur les cultures d’exportation 
(de l’anacarde, et du coton) et du vivrier. De 1960 jusqu’en 2010, les peuples du nord vivaient 
principalement des retombés économiques de leurs productions agricoles. Les différentes 
crises militaro-politiques (2000 et 2010) qu’a connues la Côte d’Ivoire ont beaucoup impacté le 
nord du pays.  On assiste alors à la baisse des prix des produits agricoles, conduisant la 
population à vivre dans la pauvreté. 

Actuellement, dans chaque lieu de région du nord, les populations autochtones et les 
étrangères exercent cette activité. A la question de connaître la motivation des orpailleurs à 
travailler dans le secteur, l'un d'eux répond : « Les raisons qui nous motivent dans l'orpaillage 
traditionnel sont multiples. D'une part, disait l’artisan minier, il y a une insuffisance de travail et 
d'autre part, si Dieu nous donne la chance on devient riche dans un laps de temps relativement court 
». La figure 1 illustre les différentes raisons de l’expansion de l’activité aurifère. 
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Figure 1 : Facteurs de développement de l’orpaillage                          
Source : Nos enquêtes 2024 

 

A l’analyse de la figure nous remarquons que, 64% de nos enquêtés apprécient fortement le 
gain rapide dans le secteur. En revanche, seulement 28% des enquêtés indiquent le manque 
d'emploi comme la cause de leur engagement dans les mines d'or. 3% des répondants 
considère l'orpaillage comme une activité périodique. 

2.1.2. Les investissements socio-économiques liés aux activités d’orpaillage  

Les investissements réalisés à partir des ressources tirées de l’orpaillage sont divers (figure 2) 

                  
Figure 2 : Itinéraire d’investissement des orpailleurs 

Source : Nos enquêtes 2024 

 
Les résultats de l’enquête révèlent que les revenus générés par l’orpaillage dans la sous-
préfecture de Siempurgo sont principalement réinvestis dans la construction de maisons 
(39%), suivie de l’achat d’équipements ou d’intrants pour l’activité aurifère (30%), de la prise 
en charge des dépenses familiales (20%) et enfin d’autres types d’investissements (11%). La 
prépondérance (39%) de la construction de logements traduit une volonté de sécurisation du 
capital par les orpailleurs. L’affectation de 30% des revenus à l’achat de matériel ou d’intrants 
liés à l’orpaillage indique une stratégie de réinvestissement productif. Les 20% affectés aux 
charges familiales (scolarisation des enfants, soins de santé, alimentation) témoignent d’une 
amélioration relative du bien-être des ménages bénéficiaires. Cependant, cette part reste 
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relativement faible si l’on considère les besoins alimentaires et sociaux de base. Enfin, les 11% 
d’investissements divers regroupent des usages variés notamment cérémonies sociales 
(mariages, funérailles), achat de motos ou commerce de détail. Si ces dépenses peuvent 
dynamiser l’économie locale, elles n’ont pas d’impact direct sur la sécurité alimentaire.  

 

2.2. L’orpaillage et l’agriculture, deux activités antagonistes  

2.2.1. La léthargie de l’activité agricole  

 
Pour garantir la disponibilité alimentaire, les paysans cultivent chaque année du vivrier qui 
est destiné à l’autoconsommation. Si l’orpaillage illégal permet d’avoir de l’argent pour les 
autres charges du ménage, la production de cultures vivrières permet quant à elle de subvenir 
aux besoins alimentaires de la famille. A l’échelle de la sous-préfecture de Siempurgo, les 
cultures vivrières pratiquées sont principalement l’arachide, le maïs, l’igname, le riz. Ces 
cultures sont destinées à la satisfaction des besoins alimentaires des ménages et contribuent 
également à la formation de leur revenu. Le développement actuel des activités aurifères dans 
la sous-préfecture à une incidence majeure sur cette activité agricole. L’orpaillage est à la base 
d’une nouvelle approche économique qui se développe dans ce milieu. L’essor de cette activité 
a contribué à la mise en place de nouvelles catégories socio-professionnelles qui, en fonction 
de leurs attitudes vis à vis de l’agriculture, impacte négativement celle-ci, comme illustre-la 
figure (3). 
 

                     
                                      Figure 3 : Attitudes des orpailleurs face à l’activité agricole 

Source : Nos enquêtes 2024 

 
La figure révèle que l’activité d’orpaillage pratiquée à l’échelle de la sous-préfecture de 
Siempurgo est une menace pour l’agriculture. Dans un contexte d’orpaillage, les agriculteurs 
adoptent plusieurs attitudes distinctes selon les cas. La première attitude adoptée est la 
réduction des superficies, qui représente 41% tandis que 28% d’entre eux ont abandonné 
certaines cultures en l’occurrence les cultures vivrières pour ne cultiver que les cultures 
pérennes nécessitant peu d’entretien. 19% de nos enquêtés ont réduit le temps consacré à 
l’agriculture par contre 28% ont abandonné définitivement. L’ouverture du site minier dans la 
sous-préfecture a favorisé un bouleversement de l’ancien système dans lequel la main-
d’œuvre familiale était à la disposition des chefs de famille. 
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2.2.2. Perte progressive de la main-d’œuvre agricole dans la sous-préfecture 

Le domaine agricole dans le nord de la sous-préfecture de Siempurgo souffre aujourd’hui’ un 
manque de bras valide pour diverses raisons. L’une des raisons fondamentales est l’absence 
de terres arables. La plus grande part des terres propices aux cultures vivrières a été vendue 
ou donnée en location aux orpailleurs clandestins par les propriétaires terriens (familles). Ils 
éprouvent aujourd’hui des difficultés à pratiquer l’agriculture puisqu’ils n’ont plus de terre. 
L’autre raison est la forte rentabilité de l’orpaillage. La population active préfère s’orienter vers 
l’activité d’orpaillage qui, selon eux, est plus rentable que l’agriculture. Les jeunes 
abandonnent l’agriculture et l’élevage pour cette activité. À titre d’exemple à Kébi la plupart 
des bras valides ont quitté le village pour rejoindre les zones aurifères.  

               

                                 
Figure 4 : Répartition des orpailleurs rencontrés selon les tranches d’âge  

Source : Nos enquêtes 2024 

 

La figure révèle que, la majorité des orpailleurs de la sous-préfecture de Siempurgo sont 
jeunes. Les acteurs de l’orpaillage sont essentiellement jeunes. Plus de 67% des acteurs se 
retrouvent dans la tranche de 25-45 ans. En effet les migrants qui effectuent les déplacements 
à la recherche de nouvelles zones propices sont les jeunes. Cette activité a désorienté la 
majorité des jeunes et femmes agricultrices qui étaient très impliqués dans l’activité agricole. 
C’est une situation qui crée des manques des produits de première nécessité parce que les 
populations accordent plus d’intérêt à l’orpaillage que l’agriculture. L’intérêt que les hommes 
et les femmes portent à l’activité aurifère, fait aujourd’hui qu’on assiste de plus en plus à une 
diminution de la main-d’œuvre dans le domaine agricole. En plus du manque de main-
d’œuvre, la destruction des terres suscite une véritable inquiétude pour l’avenir de l’activité 
agricole dans la sous-préfecture de Siempurgo. La plupart des terres colonisées en orpaillage 
sont inexploitables après le départ des orpailleurs. Malgré tout le danger, les sites ne cessent 
de naître à travers toute la sous-préfecture.  

2.3. La sous-préfecture de Siempurgo face au risque alimentaire 

2.3.1. Une proportion importante de ménages insécurité alimentaire  

L’avènement de l’orpaillage a changé l’ordre des priorités des cultures dans la sous-préfecture 
de Siempurgo. Les cultures vivrières qui étaient au premier plan des productions agricoles 
sont aujourd’hui délaissées. Les populations cultivaient plus ces produits pour leur 
autosuffisance. L’objectif était de pallier la pauvreté qui s’est installée dans la région suite aux 
mouvements sociopolitiques de 2002 et à la chute du coton et anacarde, principaux produits 
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commerciaux. Mais, quelques années plus tard, certains agriculteurs sont confrontés à des 
manques d’espaces pour la pratique des cultures vivrières. Selon nos enquêtes, les paysans qui 
ont cédé leurs terres en partie ou entièrement avouent acheter des produits vivriers pour 
combler leurs besoins alimentaires. La vente des terres a ralenti l’élan de la production vivrière 
par le manque d’espace. L’accès aux aliments s’en trouve ainsi limitée comme l’indique la 
figure 5.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 5 : Situation alimentaire dans la sous-préfecture de Siempurgo 

Source : Nos enquêtes, 2024 
 

L’analyse des données révèle une situation alimentaire préoccupante dans la sous-préfecture 
de Siempurgo. En effet, 33% des ménages se trouvent en insécurité alimentaire sévère, 47% en 
insécurité alimentaire modérée, tandis que seulement 20% des ménages sont en situation de 
sécurité alimentaire. La proportion importante d’insécurité sévère (un tiers des ménages) 
traduit une crise alimentaire structurelle. Ces ménages font face à des difficultés d’accès 
physique ou économique à la nourriture, avec des stratégies d’adaptation négatives telles que 
la réduction du nombre de repas, la consommation de semences ou la vente de biens 
productifs. L’insécurité alimentaire modérée (47%) concerne près de la moitié des ménages. 
Ces ménages parviennent encore à se nourrir, mais au prix d’efforts économiques importants, 
d’endettement ou de diversification des sources d’approvisionnement. Cette situation les rend 
particulièrement sensibles aux chocs exogènes (hausse des prix des denrées, fermeture de sites 
miniers, aléas climatiques).  

Enfin, la proportion de ménages en sécurité alimentaire (20%) reste marginale. Elle correspond 
principalement à ceux qui tirent des revenus stables de l’orpaillage ou de commerces associés, 
leur permettant d’acheter sur le marché les denrées alimentaires. Dans l’ensemble, la situation 
de Siempurgo illustre la tension entre accès monétaire accru (grâce aux revenus aurifères) et 
réduction de la disponibilité physique des denrées locales. 

2.3.2. Des initiatives de restauration de l’agriculture dans la sous-préfecture de Siempurgo 

A l’échelle de la sous-préfecture de Siempurgo comme dans la plupart des localités rurales, 
l’essentiel des besoins alimentaires sont satisfaits à partir de la production locale. Cette 
production locale vise deux objectifs, une production destinée à l’autoconsommation et celle 
réservée à la vente qui sert de source de revenus aux ménages. Mais depuis l’avènement de 
l’orpaillage, les superficies destinées aux cultures vivrières ont régressé. Face au recul de la 
production vivrière, les populations ont aménagé un ancien site d’orpaillage (photo 1). 
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Photo 1 : champ de riz sur un ancien site à Fodio 

Prise de vue : KONE L., 2024 

 

La photo montre une parcelle aménagée en culture de riz pour faire face aux difficultés 
d’approvisionnement en vivriers. Cependant cette production reste insignifiante aux besoins 
d’une population en pleine croissance. Selon les agriculteurs, les orpailleurs creusent les trous 
de part et d’autre, ce qui appauvrit le sol. Après leur passage les agriculteurs sont obligés de 
remblayer le site avant le semi. Malgré tous ces efforts et l’utilisation de l’engrais la production 
reste insuffisante. La sous-préfecture se trouve aujourd’hui dans une situation où la 
production de vivres se réduit à cause de la dégradation des conditions agricoles, cela met à 
mal l’autosuffisance alimentaire. Le riz local est devenu par exemple plus cher que le riz 
importé, nous disait une commerçante dans le marché de Siempurgo. Et elle met en cause 
l’activité aurifère en ces termes :   

« Depuis l’arrivée des orpailleurs, tout est devenu cher ici. Ils viennent acheter les denrées à des prix 
exorbitants et eux, ils ne négocient pas les prix. Cela fait que c’est à ces genres de clients que nous 
voulons vendre nos produits. Alors, même quand un client local se présente, on a parfois du mal à lui 
livrer nos produits. C’est comme ça que les prix ont commencé à grimper ici. Et quand nous partons 
acheter la marchandise dans les villages, les femmes nous vendent cher aussi. C’est comme ça que les 
prix ont augmenté sur les marchés ». Il faut noter aussi que, la montée des prix est due aux choix 
culturaux des paysans qui se font de moins en moins en faveur des spéculations vivrières. 
Ainsi, si rien ne change dans un avenir proche, la région risque de vivre une situation de crise 
alimentaire. 

 

3. Discussion 

L’analyse des effets néfastes de l’exploitation aurifère sur la disponibilité alimentaire dans les 
zones aurifères de la sous-préfecture de Siempurgo a permis d’observer que d’une 
organisation socio-économique et spatiale. Basée essentiellement sur la production agricole, 
elle s’est tournée vers l’orpaillage. Le regain d’attention pour l’exploitation de l’or tient non 
seulement à ce que ces rendements sont plus importants par rapport à ceux de l’activité 
agricole. Cela se confirme avec les écrits de KONAN K. H. et al (2016, p100), qui montre que, 
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face à la crise qui survenant dans la filière du cacao, les populations se sont orientées vers les 
cultures vivrières compte tenu du temps relativement court des productions. Mais cette 
stratégie visait à produire pour satisfaire les besoins alimentaires et à vendre le surplus afin 
d’avoir de l’argent. Cependant, avec l’avènement de l’orpaillage, qui procure des revenus 
relativement constants et demandant beaucoup de temps, les stratégies initiales des paysans 
ont changé. Ces populations se sont pour l’essentiel orientées vers cette activité. Les femmes, 
principales actrices des cultures vivrières, consacrent désormais 40% de leur temps à l’activité 
minière. Par conséquent, les superficies des activités vivrières ont diminué, ces cultures sont 
même abandonnées par certaines femmes. Allant dans le même sens la FAO (2009, p.64), 
affirme que, dans le village Bantako au Sénégal, malgré les atouts naturels pour le 
développement de l’agriculture, on relève une forte baisse des activités agricoles liées au 
développement de l’orpaillage qui se traduit par l’inexploitabilité des terres agricoles et 
l’absence d’aménagement agricole. Il faut noter aussi que l’exploitation aurifère s’accompagne 
généralement d’une croissance démographique due aux flux migratoires non maitrisés vers 
les zones d’exploitation à la recherche d’opportunité. Cette migration des populations dans la 
zone aurifère engendre une pression foncière. Selon COULIBALY M. (2023, p.300), depuis 
l’avènement de l’activité aurifère, la main-d’œuvre commence à se faire rare et cher dans les 
localités sous-préfectorales, la plupart des populations convergent vers les sites d’orpaillage. 
Une situation confirmée par FATY B. M. (2011, p.322), qui explique que l’exploitation minière 
participe à accentuer la fragilisation de l’agriculture. Effet, les populations se détournent de 
plus en plus de l’agriculture induisant une diminution des superficies cultivées. Par ailleurs, 
la dégradation de l’environnement due à l’orpaillage est un facteur qui influence les pratiques 
agricoles. En effet, la pollution des cours d’eau est l’un des impacts majeurs de l’orpaillage sur 
l’environnement puisqu’elle se fait suivant plusieurs étapes (KEITA A., 2017, p.23). Selon 
FODE B. C. (2019, p.102), l’eau est l'essence même de l'orpaillage traditionnel. Elle est utilisée 
à toutes les étapes de la transformation du minerai. Pour ces motifs, elle est la plus impactée 
négativement parmi toutes les ressources naturelles dans la sous-préfecture de Kintinian. 

 

Conclusion 

Au terme de cette étude, il ressort que l’exploitation artisanale de l’or a connu un 
développement dans la sous-préfecture de Siempurgo. Les mouvements migratoires et 
l’avènement de l’orpaillage illégal ont réduit le niveau de production des cultures vivrières 
suite à la croissance des superficies des sites. Si l’orpaillage paraît économiquement viable 
pour exploitants, elle constitue à l’inverse une source d’insécurité alimentaire pour la 
population rurale de la sous-préfecture de Siempurgo.  Sa rentabilité rapide, attire de plus en 
plus les populations agricoles qui délaissent leurs plantations agricoles et leurs parcelles 
vivrières qui assurent l’essentiel des besoins alimentaires. Ce secteur minier entraine le 
détournement de la main-d’œuvre agricole particulièrement les jeunes. En revanche, 
l’agriculture s’éloigne de plus en plus de ces performances en raison du peu d’intérêt qui lui 
est accordé désormais. L’insécurité alimentaire au nord de la Côte d’Ivoire est une urgence de 
l’heure. Si rien ne change dans un avenir proche, la région risque de vivre une situation de 
crise alimentaire.  
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